
DANS L'ORDRE

Tous gens d'études et disciples de S. Thomas: à Pau-tel C'est le R. P. Albert-M.i Marion, Bachelier du Collè-ge, les ministres inférieurs sont nos Etudiants; en chaire,un collaborateur dévoué de la Revue dominicaine, Monsieur'Abbé Arthur Deschênes, de Montréal, expose éloquem-ment le rôle intellectuel de S. Thomas: il est un témoin dela vérité, testimoium. perhibuit veritati, son témoignageest fait de lumière et de force: de lumière, il s'élève sanscesse vers la source de toute lumière; de force, il lutte pourfaire connaître et aimer la vérité; au choeur, les ferventsamis du Docteur, les PP. Capucins, Oblats, Rédemptoris-tes, de Marie, du Saint-Esprit, Servites, et plusieurs prêtresseculiers, remplissent les stalles; dans la nef, se pressenttous ceux de la ville qui se vouent à l'étude, depuis lesEtudiants en Théologie jusqu'aux enfants qui apprennentl'alphabet; à l'orgue, les Frères Oblats rendent merveil-leusement la messe grégorienne Fom bonilatis.
Au dîner, Son Excellence Mgr Pietro di Maria, Dé-légué apostolique, présidait avec toute son affabilité cou-tUmiere. Mgr Routhier, l'excellent ami et dévoué bien-faiteur, M. le chanoine Campeau et un clergé nombreuxnous firent l'honneur de s'asseoir à notre table.
L'après-midi, les Etudiants donnèrent à la Commu-nauté une séance littéraire tout intime en l'honneur desaunt Tlhomas. Elle s'ouvrit par le traditionnel cantique:"Immortel défenseur". Un gentil monologue par le F.Parent succède; "la naissance du Contra impuqnan tes Re-ligionem" oeuvre inédite, est présentée par le F. Mail-oux; c'est ensuite un littéraire et peut-être ironique rêvedu F. Séguin dans lequel entre le premier cercle philoso-phique de S. Thomas; c'est encore un dialogue animé où4" P. Sylvain a peine à se dérober à l'ardeur du F. Tu r-geon qui ne veut pas, du tout que Alexandre de Halès aitété le précepteur de S. Thomas; c'est enfin "La complain-te des livres", souffrant d'être délaissés, au grand déses-Poir du F. Ferron qui proteste énergiquement contre cetInique abandon. Le doyen du Collège, le P. Longtin a saarge part dans le succès de cette séance.

Le soir, dernière louange au Saint Docteur par la bé-re ieîtion du Saint-Sacrement, et dernier témoignage despot par la vénération de ses reliques.


